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SACRE  CŒUR  DE  JESUS. 


Ailes,   prêchez  partout  la  dévotion  au  «acre 
cœur  ;  elle  doit  être  le  salut  du  monde. 
Parole»  de  notre  vénéré  Pontife,  Pie  IX,  Pape, 


Cette  parole  du  Saint  Père  a  été  portée  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre.  Nous  l'avons  entendue  dans  notre 
religieux  Canada,  et  les  Evêques  de  cette  Province  Ecclé- 
siastique, animés  du  même  esprit  que  Pie  IX,  ont  ordonné 
une  consécration  publique  et  solennelle  de  toutes  les 
paroisses  et  de  toutes  les  communautés,  au  Sacré-Cœur  de 
Jésus,  ce  vivant  symbole  de  son  immense  charité  pour  les 
hommes.  Il  reste  maintenant  à  tirer  les  conséquences 
pratiques  de  cette  belle  dévotion,  pour  toutes  les  circons- 
tances de  la  vie,  tant  pour  la  vie  privée,  que  pour  la  vie 
publique  qui  n'est  qu'une  extension  de  la  vie  privée. 

Le  Cœur  de  Jésus  nous  est  proposé  pour  modèle.  C'est 
sur  lui  que  nous  devons  former  le  nôtre.  Le  cœur  de  l'en- 
fant, celui  de  la  mère  de  famille,  du  père  de  famille,  du 
prêtre,  du  citoyen,  de  l'homme  public,  tous  doivent  se 
modeler  sur  le  cœur  de  Jésus. 

En  lisant  rp],vangile,  nous  voyons  que  J,  C.  a  renfermé 
tous  les  hommes  dans  son  cœur.  Chaque  page  respire  la 
charité,  la  mansuétude,  la  miséricorde.  Il  n'a  eu  d'>s  malé- 
dictions que  pour  les  Pharisiens  hypocrites,  c-à-d.  pour  les 
ennemis  de  la  vérité,  pour  ceux  qui  affectionnent  les  ténè- 
bres et  le  mensonge,  parce  que  ceux-là  sont  plus  particii- 
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lierement  k's  onfmts  du  dî'inon  qui  est  iii)pelé  lo  pèro  du 
miMisong-o. 

Les  disciples  doivent  imiter  le  maître.  Les  disciples 
de  Jésus  doivent  comme  lui  iiimer  tous  les  hommes,  vivre 
en  paix  tivec  tout  if  monde,  autant  (jue  cela  se  peut,  dit  St. 
Paul;  et  cela  se  peut  toujours,  excepté  avec  les  ennemis  de 
la  vérité,  avi»c  ceux  qui,  plus  par  calcul  que  par  ])assi()n, 
haïssent  et  trahissent  lu  vérité  pour  les  miséruhles  intérêts 
de  ce  monde.  l*as  de  paix  [lossihle  avec  ces  hommes.  îSt. 
Jean,  l'apôtre  de  la  charité  nous  détend  même  ih>  les 
saluer.!  11  non  est  pas  moins  vrai  que  Dieu  V(nit  lo  salut 
de  tous  les  hommes,  et  que  les  plus  grands  ])écheurs 
n'ont  qu'à  le  vouloir  pour  obtenir  miséricorde.  A  ceux 
surtout  qui  sont  dans  l'erreur  mais  qui  ne  demandent 
qu'à  en  sortir,  à  ceux  qui,  tionipés  par  de  fausses  appa- 
rences, servent  1»^  mai  en  croyant  servir  le  l>i(Mi,  le 
cœur  de  Jésus  est  ouvert.  Ceux-là  trouveront  toujours 
dans  le  ccour  de  Jésus  des  torrents  de  lumière  pour  les 
éclairer,  avec  une  incommensurable  charité  pour  les  aimer, 
les  changer,  les  transibrmer  en  véritables  enfants  de  Dieu. 
11  ont  droit  aussi  de  trouver  dans  le  cœur  de  leurs  frères, 
amour,  charité,  pitié,  et  secours. 

La  raisoji  qui  a  porté  le  Saint  Père  à  reoommaml(?r  la 
dévotion  au  Sacré-Cti'ur  est  évidente.  Du  haut  des  sept 
collines  d'où  son  regard  endurasse  le  mon(l(\  il  a  vu  <(ue  la 
cause  de  tous  nos  maux  est  dans  le  refroidissement  de.  la 
charité,  l^e  mil  est  plus  encore  dans  l(>s  cm  irs  (pie  dans 
les  inteiligi'nc>'s.  L'égoi.sme  est  pa:l:)Ut.  CMiaeiui  s'aime 
soi-même  et  aime  les  siens,  sa  fanull(>,  le  petit  cerch?  di;  ses 
amis,  mais  hors  de  là,  le  cu'ur  n"a  plus  d'expansion  ;  hors 
(le  là,  tout  n'est  (jue  froideur,  dureté,  in  1  11 'rence.  Or,  le 
Saint  l'ère,  pour  remédier  au  mal,  nous  montre  \o.  c<e ur  de 
.lésus;  il  nous  le  dé.-.in'ue,  et  de  la  \(>ix.  et  du  U'esle,  et  du 
refiard,  ce  ercur  vaste  commi'  le  monde,  (;ett(^  tournaise 
d'amour,  ce  c(Dur  (]ui  a  tant  aimé  les  honuni's,  ce  .lésus  <]ui 
est  nioil  pour  lou-.  ••  Pro  omnibus  mortuus  est",  et  (jui 
serait  moi't  i>i)ur  chacun  de  nous  en  particulier,  si  nous 
t  us.sions  été  seuls  au  monde,  de  sorte  que  ehacvui  peut  dire 
avec  M.  Paul;   "11  m'a  aimé  et  s'est  livré  à  la  mort  pour 
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moi,  *•  Tradidit  semetipsum  prome."  Le  Pape  voudrait 
nous  voir  tous  ressembler  à  St.  Paul,  ce  grand  apôtre,  ce 
grand  cœur,  qui  écrivait  aux  Corinthiens  :  "  Ma  bouche 
s'ouvre,  ô  CorinlhitMis.  et  mon  cœur  se  dilate  vers  vous.  Je 
vous  porte  tous  dans  mon  cœur  et  vous  n'y  êtes  point  à 
l'étroit".  Os  no.strnm  patet  ad  vos,  O  Corinthii,  cor  nostrum 
dilutatum  est."' 

C'est  là  une  des  lins  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  de 
Jésus,  un  des  points  de  vue  sous  lequel  on  la  peut  consi- 
dérer :  l'amour  de  tous  les  hommes  se  confondant  dans 
l'amour  du  cœur  de  Jésus.  Oui,  mes  IVcres,  au-dessus  de 
l'amour  de  ses  proches,  de  ses  alliés,  de  ses  amis,  amour 
restreint  et  borné,  il  y  a  cet  amour  admirable  qui  doit 
exister  entre  tons  les  hommes,  quels  qu'ils  soient,  et  quelle 
que  soit  la  diversité  de  leur  race,  de  leur  langue,  et  de  leur 
position. 

Dieu  veut  que  tous  les  hommes  indistinctement,  tout 
en  respectant  les  lois  du  sang,  se  dégagent  des  préjugés 
qui  les  séparent,  qu'entre  tous  cessent  ces  haines,  ces 
jalousies,  ces  rivalités,  ces  antipathies,  source  de  tant  de 
maux  et  d'injustices,  pour  faire  place  au  règne  de  la  charité 
et  de  la  concorde. 

Cela  ne  détruit  certes  pas  les  liens  sacrés  qui  doivent 
unir  les  membres  d'une  même  famille.  Non.  Les  parents 
sont  obligés  d'aimer  leurs  enfants.  Les  enfants  sont  obligés 
d'aimer,  de  respecter,  et  de  secourir  leurs  parents.  C'est 
la  loi  de  Dieu,  et  l'Eglise,  en  son  nom,  nous  apprend  que 
rien  ne  peut  dispenser  un  enfant  de  remplir  ce  premier 
des  devoirs. 

Mais  comment  alors,  dira-t-on  peut-être,  expliquer  co 
texte  clair  et  formel  de  l'Evangile  :  "  Celui  qui  ne  hait  pas 
son  père  et  sa  mère,  ses  frères  et  ses  sœurs,  ne  peut  être 
inou  disciple"  72  Ces  paroles  de  l'Evangile  sont  facile- 
ment comprises  lorsque  les  cœurs  se  confondent  dans  le 
cœur  de  Jésus,  symbole  d'une  charité  universelle.  Elles 
nous  font  comprendre  que  l'Evangile  veut  donner  plus 
d'essor  aux  sentiments  fraternels  qui  doivent  exister  entre 
tous    les    hommes,  qu'il  veut  faire  passer    avant    tout    le 

1.  It  corr.  oup.  6,  v.  11. 

2.  S  Lu:,  cap.  XIV,  v.  2fi. 


service  de  Diou,  la  justice,  le  devoir  ;  elles  sont    lu  coii- 
damiiation  la  plus   complète  de  cette  erreur,  110:1  ce  i'in 
telligence  mais  d.i  cœur,  que  l'église  a  ilétri  sous  le  nom 
de    népotisme,    erreur   qui  place    au-dessus    de    l'intérêt 
général,  l'intérêt  des  lamilhîs. 

Cette  loi  est  si  importante,  a  une  telle  jjortée  sur  lo 
monde  qu'elle  se  trouve,  sous  différentes  Ibrnn's  et  en 
maint  endroits,  reproduite  dans  l'évang'ile.  Nous  la  retrou- 
vons dans  ces  paroles  de  J.  C  déclarant  qu' "il  est  venu 
apporter  la  guerre  dans  le  monde,  séparer  le  père  du  iils, 
la  mie  de  la  mère."^  En  effet,  interrogez  les  mari  vrs  des 
premiers  siècles,  aujourd'hui  encore,  demandez-le  aux  lils 
de  l'Irlande,  aux  enfants  de  la  Pologne,  et  ils  vous  appren- 
dront que  le  chrétien  n'est  pas  appelé  seulement  à  verser 
son  sang  pour  la  foi,  ou  à  prendre  le  chemin  de  l'exil,  mais 
qu'il  lui  faut  souvent  rompre  tous  les  liens  du  sang,  se  sé- 
parer de  son  père,  de  sa  mère,  de  ses  frères  et  de  ses  sœur.-, 
et  "avoir  pour  ennemis  ceux  de  sa  propre  maison." 

En  bien  des  circonstances,  dans  un  temps  de  persécu- 
tion, par  exemple,  tous  les  fidèles  sont  appelés  à  pratiquer 
à  la  lettre  ces  paroles  de  N.  S.  J.  C.  Mais  elles  s'appliquent 
d'abord  tout  particulièrement  aux  prêtres,  aux  religieux,  à 
ceux  que  Dieu  appelle  à  le  suivre  de  plus  près.  Et  à 
mesure  qu'un  homme  est  élevé  dans  la  hiérarchie  sacrée, 
l'obligation  de  pratiquer  le  conseil  évangélique  devient 
plus  étroit.  Le  curé  de  paroisse  doi*;  oublier  son  père  et 
sa  mère,  ses  frères  et  ses  sœurs,  agrandir  son  cœur,  et  aimer 
plus  que  toute  chose  au  monde,  les  âmes  que  Dieu  lui  a 
confiées,  le  petit  coin  de  terre  où  la  Providence  l'a  placé. 
Le  cœur  de  l'évèque  se  dilate,  s'agrandit  (»ncore  davantage, 
parceque  sa  famille  spirituelle  augmentt ,  et  que  Dieu  l'éta- 
blit premier  pasteur  sur  une  multitude  de  paroisses. 
L'archevêque  porte  dans  son  cœur  toute  une  Province 
Ecclésiastique,  Enfin,  le  Pape,  pontife  suprême,  évoque 
des  évêques,  docteur  infaillible  de  l'église,  Oh!  lui  surtout 
doit  oublier  son  peuple  et  la  maison  de  son  père  et  porter 
dans  son  cœur  le  genre  humain  tout  entier.     Il  est  le  père 

1.  s.  Mattb.  X.  V.  34-35-36. 


lîonnnuii  des  liiU'lcs.  Tous  ont  un  libro  accès  auprès  de  sa 
jH'r.soiuit".  Vicaire  de  .1.  C,  vraie  iniage  de  Dieu  sur  la  terre, 
eu  peut  lui  ai^pliquer  ces  paroles  du  poote  : 

Il  l'iilc'iiil  les  .•Soupir.-*  ili'  l'imiiiliif  (jii'un  outrage, 
Ju,i.'c'  liii\.  !(•<  iiiorli'I.s  iivcc  irt';:aks  loi.x, 
l"]t  ilii  11, Mit  lie  son  trô.it',  iiiti'rroi^e  les  roi.s. 

Sans  doute  il  y  a  des  dégiûs  dans  ce  détachement  des 
liens  de  lamille.  C'est  un  conseil  évangélique  que  l'on 
j)ratique  plus  ou  moins  i)arrailt'meut,  selon  les  circonstances 
où  l'on  se  trouve  et  selou  que  l'on  est  plus  ou  moins  saint. 
Jjes  saints  l'ont  prati(|ué  à  un  dt'i^ré  qui  nous  étojiue. 
Plusieurs  ont  paru  durs  à  leurs  plus  proches  parents  ;  et  en 
cela,  ils  n'ont  fait  que  se  conibrmer  au  divin  modèle.  Ecou- 
tiez .T.  C  ,  à  l'àg-e  de  douze  ans,  parlant  à  sa  mère  qui  le 
cherchait  depuis  trois  jours  :  "  Pourquoi  me  cherchiez- 
Vous  ?  Ne  savez-vous  pas  qu'il  faut  que  je  sois  occupé  à 
ce  qui  regarde  le  service  de  mon  Père  ?"  Et  cependant 
J.  C.  aimait  sa  mère.  Sur  la  croix  même,  au  milieu  de 
son  agonie,  la  pensée  de  sa  mère  le  préoccupe  ;  il  la  coniie 
à  Saint-Jean.  Les  derniers  battements  de  son  cœur,  avant 
que  la  lance  du  soldat  le  pirce,  sont  pour  la  Vierge  Im- 
maculée qui  l'a  porté  dana  son  sein.  Or,  les  saints  qui  ont 
étudié  le  cœur  de  Jésus,  ont  tout  compris,  et  ils  ont  su 
concilier  et  pratiquer  toutes  ces  paroles  de  l'évangile  qui 
nous  paraissent  inconciîiables,  à  nous  qui  n'étudions  pas 
assez  cet  abime  sans  fond  de  toutes  les  perfections  divines. 

Après  ie  prêtre,  ceux  qui  doivent  le  plus  se  tenir  eu 
garde  contre  le  népotisme,  et  prendre  Jésus-Christ  pour 
modèle,  ce  sont  les  hommes  publics.  Tous  ceux  que 
Dieu  appelle  à  gouverner  des  hommes  doivent  puiser 
leurs  inspirations  dans  le  cœur  de  Jésus,  S'ils  n'ont  ni 
l'intelligence  assez  haute,  ni  le  cœur  assez  grand  pour 
s'élever  au-dessus  des  intérêts  personnels  et  sortir  du 
cercle  étroit  de  la  famille,  qu'ils  se  contentent  de  servir 
Dieu  dans  la  vie  privée,  et  qu'ils  n'aspirent  pas  à  con- 
duire les  affaires  de  la  patrie,  à  veiller  aux  intérêts  de 
leurs  compatriotes,  de  leurs  concitoyens.  Ils  y  porteraient 
leurs  idées  étroites,  mesquines,  et  sacrifieraient  le  bien  géné- 
ral à  leur  ambition  particulière.    L'homme  public,  dans  un 
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pays  chrétien,  doit  avant  tons  se  bien  pénétrer  de  l'esprit 
de  ces  paroles  :  "  Celui  qui  ne  hait  j)as  son  père,  sa  mère, 
ses  frères,  ses  sœurs,  ne  peut  être  mon  disciple."  Sinon,  il 
ne  pourra  que  s'occuper  de  lui-même  et  des  siens  et  si 
par  hasard  il  s'élève  un  peu  au-dessus  de  l'étioisme  et  du 
népotisme,  ce  sera  non  pour  travailler  au  bien  jj^énéral 
de  son  pays,  mais  pour  servir  les  intérêts  d'un  parti  auquel 
est  attachée  souvent  sa  fortune  et  celle  de  sa  famille. 
Au  lieu  de  chercher  à  rallier  tous  ses  compatriotes  dans  un 
même  esprit  et  dans  un  même  cœur,  il  cherchera  plutôt 
BOUS  de  vains  et  futiles  prétextes,  à  éterniser  ces  malheu^ 
reuses  divisions  qui  les  alfaiblissent  ;  il  se  servira  même,  par 
un  ralhnement  d'hypocrisie,  du  mot  sacré  de  religion,  alin  de. 
mieux  semer  et  entretenir  la  zizanie  parmi  ses  frères,  en 
exploitant  les  sentiments  religieux  si  profondément  enraci- 
nés, en  général,  au  cœur  des  populations.  L'homme  pu- 
blic qui  oublie  les  saints  préceptes  de  l'Evangile  et  se  laisse 
guider  par  l'esprit  de  parti  s'opposera  aux  réformes  les  plus 
urgentes,  de  crainte  de  mettre  en  danger  le  parti  où  sont 
ses  intérêts— il  aimera  mieux  voir  échouer  les  plus  belles 
entr^'prises  publiques,  des  populations  entières  souffrir  de 
la  plus  horrible  misère  ou  prendre  le  chemin  de  l'exil,  voir 
enfin  trôner  en  maître  dans  son  pays,  le  parjure,  la  vio- 
lence, la  plus  honteuse  corruption,  plutôt  que  de  s'ex- 
poser à  voir  d'autres  hommes  le  remplacer.  JSi  l'opi- 
nion publique  se  réveille,  si  les  clameurs  d'un  peuple  resté 
chrétien,  malgré  tout,  lui  forcent  la  main,  il  accordera  ces 
réformes,  mais  avec  des  clauses  qui  les  annnllent  dans  la 
pratique,  parce  qu'avant  tout,  il  lui  l'aut  sauver  les  intérêts 
de  son  parti  ;  [laïc  •  (juo  laire  disparaître  la  corruption,  la  vio- 
lence, les  abus  qu'il  exploite,  dont  il  profite,  serait  faire 
crouler  en  même  temps  l'édiiice  de  sa  fortune. 

Toujours  inspiré  par  le  même  esprit  étroit,  l'homme 
public  sans  cœur,  sans  entrailles,  louera  des  écrivains 
dont  l'unique  occupation  sera  de  prodiajuer  des  éloges  exa- 
gérés à  ses  partisans,  et  de  déverser  la  calomnie  à  Ilots  sur 
ses  adversaires,  sans  tenir  aucun  compte  :ii  de  la  vérité,  ni 
de  la  justice,  ni  de  l'honneur.  Et  ce  n'est  certes  pas  le 
moindre  ma]  que  de  s'emparer  des  jeunes  gens  instruits 
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d'un  pays  pour  les  fa^'ounor  ;iu  mousonn-o,  l'wv  iavt^  pio;!:- 
tuov  It'urs  talents,  U'ur  ai)pr(Miilre  l'art  de  noircir  l*'.s  plu>> 
belles  actions,  et  do  l'aire  paraître  sous  un  beau  jour  les  plus 
criminelles  entreprises.  l']t  ces  rerivains  ne  rrussissenl  f]Ui' 
trop  à  lrotni)er  l\)i)iiiion,  à  surprendre  souvent  la  honn»'  loi 
des  honiuu's  considérés  avec  raison  comme  l(\s  plus  hoir 
iiétes  et  les  plus  iniluents, 

(.'e  mal  si  opposé  aux  seiitiiiiciitsd'amoir  cl  de  chaiilé 
prêches  par  N.  S.  .1.  ('  l'st  ^'énéiid  dans  tons  les  pays,  rt 
malhcureuseniciit  noir»'  C'anu'l;!  si  proiondéinent  eiilholicinc, 
si  sincèrement  atta(dié  aux  saintes  lois  de  la  rrlinion,  est  de- 
puis loni>'teinps  déjà  atteint,  lui  .lus^i,  de  ce  mal  (]ui  mine  et 
ruine  les  i)lus  belles  comme  les  plus  l'ortes  nations.  Inutile 
d'appuyer  sur  le  triste  s])ecticle  (jne  nous  donne  notre 
paysde[)uis  un  certain  nombre  d'années.  Vous  coniiaisse/ 
cette  page  de  notre  histoire,  vous  savez  tous  l.;-:  (  llorts  (jue 
l'on  a  laits  pour  diviser  les  (';;nadiens  (pii  ont  tant  besoin 
d'union  pourtant,  pour  perdre  dv:>  adversaires  et  les  discré- 
diter, en  désig'Uiint  par  un  ///o/((ui  l'éveille  des  idées  de  sawj; 
et  de  cainaiL»'e,  une  io;de  d'iioiioinbles  eitoyeiis,  enlanls  s(m- 
mis  de  l'Egiise,  (pii  ne  \'oulaient  api'ès  tout  (pie  jouir  ])aisi- 
blement  tles  droils  (pii  leur  sont  u'niaiitis  par  la  const.lu- 
tioii  de  leur  pays.^ 

Et  par  une  étrall^•e  anomalie,  bt^un'oup  de  ces  calom- 
niateurs pourraient  eux-mêmes,  et  avec  i>lusde  justice,  être 
appelés  des  hommes  de  sanii',  i)uis([ne  ce  sont  eux  <]ui  sou- 
lèvent contre  des  l'reres,  les  m  aivaises  passions.  le>  pré- 
jug'és,  les  coléri's,  les  haines.  Voila  jus(|u'où  i)eut  aveu- 
gler l'esprit  de  [)arti,  voilà  ins(|u'où  peut  descendre  celui 
(|ui  n'a  pas  un  .u'rand  cie  ir,  ([Ui  s'aime  bien  lui-même, 
qui  aime  bien  aussi  ^a  l'auiille,  sni  puni,  mais  (pii  ne  peut 
p.is  dire  à  un  grand  peu[)le  Cviiuiiie  ra[)otre  S;dnt  l'aul  aux 


1.  U  110  MiUi;  \i\>  iV  1111  ciinlulit  [i(i;ii'  (•rh  ipi  c  à  \\\.  vong'  iiice  iliviii'',  il'.ivdir  iu  Ijd  b 
i'iiin;i|>os  et  do  l-H.niiO*  iiitcntioii-  ;  i;  Cuit  aii-.si  ilo  t'Uilo  iK'i'ossitr,  ijn.'  le-  iii  iijf.ts  nn'il 
piiipluio  I ciir  se  f.iiri.' ôliic,  .«niciii  im'jiroi li'ih/is.  La  »«'//<)»•  e  o.-^i  un  iitlcn  at  à  !:i.  Il- 
licite do  si'.s  ciiiii'ito.yeiif  ;  "  lu  <<ilfvriic  et  li  hc'  'i*  inccf  nt  '.iprouvi'L'-  jiar  li  iiiiialL-  ''; 
la  conltjilinn  déshoiK  10  celui  qui  -o  vend  c'  >  «lui  (jui  l'a'-;liètu  ;  \'iiileiijiéiii,i(:e  ■[(■•^(viu 
1 '1)1  innio  iiu-d('.--.'oii?  do  la  bnilo  ;  tm  juirs  le  y"('./";e  us',  un  criiuu  aljuininiillc.  LcUre 
j'iiUdiali.  dci  iiires  du  rinquiiint'  C'/isv.le  de  Quilbcc. 
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Corinlhions  :  "  .Tp  vou's  porte  tous  dans  mon  cœur  et  vous 

ïi'y("'tt'.s  point  ù  l'étroit.  " 

C'est  là  une  des  tiistc;;  conséquences  de  cet  affreux 
système  de  corruption  et  di'  désordres  dont  les  évêques  de 
Ci'tte  Province  Ecclésiastiqiu  se  sont  plaints  avec  tant  de 
raison,  contre  lequel  ils  n'ont  cessé  de  protester  depuis  de 
lonçrues  années  sans  qu'on  ait  encore  pris  des  moyens  effi- 
caces de  remédier  à  un  état  de  choses  "  qui  menace  d'é- 
branler la  société  civile  jusques  dans  ses  fondements".^ 

Mais  il  n'y  a  pas  que  ceux  qui  occupent  de  hautes  po- 
sitions dans  la  société  qui  doivent  s'intéresser  au  bien  pu- 
l>iic  et  puisiM'  leurs  sentiments  dans  le  coeur  de  Jésus.  Le 
]-»lus  liuinble  citoyen  ne  doit  pas  rester  indifférent  aux  mal- 
heurs qui  désolent  son  pays,  de  même  que  le  dernier  des 
lidèles,  s'il  a  du  cœur  et  s'il  aime  l'église,  doit  prendre  part 
à  ses  épreuves  et  à  se>s  combats  comme  à  st^s  joies  et  à  ses 
triomphes  dans  le  monde  entier.  Le  vrai  catholique  s'in- 
téresse aux  alf  lires  de  l'éu-lise  et  au  bonheur  de  ses  frères 
non  seulem<;nt  dans  sa  paroisse,  dans  son  villag(\  tlans  son 
diocèse,  dans  so:i  pays,  mais  dans  tout  l'univers.  11  n'ou- 
blie jamais  (jue  l'église  n'est  Ixiriiée  ni  parles  Ueuve-, ni  par 
les  mers,  ni  par  les  montagnes,  mais  (pie  toutes  les  nations 
lui  ont  été  données  ponv  héritage. 

Pansiiits  [>rien's,  n"  nous  laissons  [)as  domintM"  i)ar  l'é- 
goïsui''  ;  ie>  nnvK  occupons  pas  seulement  de  nous-mêmes 
ou  de  uns  pvoehes  ;  élargis.'-ons  nos  ccours  et  prions  l(>s  uns 
j)ouf  los  auîri's.  No.s  |)nt'ros  iTcn  seront  que  meilleures  et 
pln^  «lignes  iretro  ex  nieécs.  .1.  ('.  nous  a  r.ppris  à  jn'it>r  de 
cette  ni  inieic  dans  ertie  admirahle  l'ormule  (jui  renrenne 
tont,  ce  (piiin  ère  ir  ehi'eli-n  doit  désiri>î'  et  deuiandei'.  Il 
ne  iMiis  i'.iir  [■)as  dii'e  :  .Mon  l'cre  (jui  êtes  au.\  eieiix  Don- 
nez moi  lit  >;/  pain  <]Uotiilieï),  mais  :  Notre  P(;re  lJonnex-//r)//.s- 
)/(>'rr  pain  ;  parce  que  le  b-m  chrétien  aime  tous  les  hommes 
«•cannie  ses  frères  c<  s'iiitéresse  a  liMirs  besoins,  son  cœur 
bat  à  l'unisson  du  cavwv  de  .lésus  (]ui  s'est,  livré  à  la  mort 
])our  le  saint  de  tous. 

1.   L'.'lic  dfi  l'c  1,1  iluJtèiir:  r  jiici  ':  l^r'iviaci'il. 
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Avant  tout,  lo  vrai  calliolujiie  pri'>  i)onr  le  l'.ipt»  (jui  .st 
chargé  du  goavernenK'iit  de  i'rirlise  uuivujsrllr,  et  «es 
prières  doivent  redoubler  d'ardeur  à  nu\sure  ([ue  se  multi- 
plient et  grandissent  les  épreuves  et  les  alllictions  dont  ou 
ne  cesse  de  l'abreuver.  l^'Evéque  établi  de  Dieu  ])our  lé^ir 
une  portion  de  l'ég'lise,  et  <|;ii  doit  reiulre  compte  do  iios 
âmes  comme  de  la  sienne,  a  ;niss;  une  part  dans  l,  s  jinete.s 
quotidiennes  du  véritahlii  catholique  qui  n'oublie  i)as  non 
plus  le  prêtre  chargé  de  lui  annoncer  la  j'arole  de  Dieu  et 
de  lui  administrer  les  sacrements,  et  après  avoir  i)rié  pour 
le  Pape,  i)our  son  Evéque,  pour  le  curé  de  sa  paroisse, 
l'homme  delà  vie  privée  se  souvient  aussi  de  ceux  que  la 
Providence  a  placés  au  dessus  de  lui,  qu'elle  a  ehargés  des 
ali'aires  publiques  les  plus  importantes,  et  qui  souvent  sont 
environnés  de  grandes  dillicultùs,  exposés  à  mille  tentations, 
et  qui  ont  sans  cesse  besoin  (pie  Dieu  les  éclaire  pour  le 
bonheur  du  peuple.  Voyez  l'église.  Elle  ne  les  oublie  i)as 
dans  les  prières  du  prune  où  elle  dit  :  "  Nous  vous  prions 
aussi,  Mon  Dieu,  pour  notre  léuislature,  pour  Son  Excel" 
lence  le  gouverneur,  pour  les  magistrats  et  oUiciersde  cette 
province,  etc.,  etc.,  aiin  que  tous  emploient  leur  autorité 
pour  la  gloire  de  votre  saint  nom,  pour  le  bien  de  votre 
église,  et  pour  le  salut  de  votre  peuple.  " 

Et  en  priant  ainsi  pour  le  bonheur  de  tous,  nous  agis- 
sons dans  nos  propres  intérêts,  carie  bonheur  des  individus 
dépend  intimement  du  bien  public.  En  nous  oubliant 
nous-mêmes,  nous  obtenons  tout  et  pour  nous-mêmes  et  pour 
les  autres,  et  nous  sommes  lidèles  aux  lois  île  l'Evangile 
qui  ne  veut  pas  renl'ermer  dans  des  cercles  conqu'enant  à 
peine  q-U2Ïqùo3  iutiividu!;:  uni--j  par  1]ô  sang,  des  alliances,  ou 
des  intérêts,  i'aniour  prêché  par  J.  C.  :.niais  qui  veut  le  gé- 
néralisev,  l'étoudrij  eu  embràsj-i  ;;out  le  monde,  et  l'aire  de 
toutes'-l»}s  l'amiUes,  de  loûtés  lès  "nationalités,  de  toutes  les 
races,  une  seule  et  même  ramille,  la  grande  famille  chré- 
tienne et  catholique,  confondue  dans  le  saint  amour  du 
Sacré  cœur  de  Jésus.  Elargissez  vos  cœurs  tous  les  jours. 
Priez  surtout  lorsque  vous  êtes  tous  réunis  dans  ce  pieux 
sanctuaire,  au  pied  de  l'autel  de  la  Vierge  Immaculée, 
mère  de  Dieu,  oh  !  alors,  surtout,  épanchez  votre  ûme  devant 


^, 
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son  im:i£^e.   Priez  pour  vous-mêmes,  pour  vos  parents,  pour  |^ 

vos  ennemis,  pour  vos  timis,  pour  la  ville  où  vous  avez  pour 

Ja  première  ibis  vu  le  jour,  pour  votre  pays,  pour  l'Eglise, 

pour  tous  les  hommes.     Et  il  nous  sera  alors  donné  de  voir  ' 

la  paix  dans  nos  fiuni lies,   l'union  entre  les  citoyens  d'une 

nu'uie  paroisse,  d'une  même  ville,   la  prospérité  de  notre 

commune  patrie,  cette  terre  natale,  noble  entre  toutes,  où 

nous  devons  pa-ser  les  jours  de  notre    pèlerinage,  avant 

d'entrer  dans  la  patrie  future,  là  où  toute  division  cessera, 

où  l'on  n'entendra  jilus  ni  cris,  ni  pleurs,  ni  gémissements, 

mais  où  régneront  à  jamais  Tordre,  l'harmonie,  la  charité,  la 

justice,  la  paix  des  entants  de  Dieu,  et  l'éternelle  l'élicité  que 

je  vous  souhaite  du  i'ond  de  mon  âme. 
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